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Directrice de Publication : Caroline Claire Yankep Une jeunesse capable 

de s’assumer devant 

toute épreuve socio 

politique en préservant 

l’esprit civique et le 

sentiment national. 

L 
es tout petits ont le droit de savoir ce qui se déroule 

autour d'eux, de comprendre les phénomènes qui 

surviennent et les agissements de leurs aînés, afin 

de prendre des positions raisonnées dans leurs façons d'agir 

avec et envers ces aînés et d'interagir avec les autres 

acteurs de la vie sociale dans l’environnement qui est le 

leur. 

Après la famille et pour le moment, l’environnement idéal 

pour l’expression de la jeunesse doit être l’école. Cette 

dernière est ce lieu de socialisation qui permet aux enfants 

de sexes, cultures, ethnies et religions différentes de se 

rencontrer, de se côtoyer sur une longue durée, de se 

parler, d’écrire une histoire commune, de rêver et de 

construire par projection un avenir commun.  

Du moment où l'essentiel des cadres de socialisation est 

ébranlé, et que les rapports sociaux sont davantage centrés 

sur le contrôle absolu et la conservation des pouvoirs 

économiques et politiques dans un intérêt perverti 

d'exclure les uns et de dominer sur les autres, et alors que 

les rapports de force sont moins orientés vers le partage et 

la transmission des valeurs, il est important de constituer et 

de construire une masse critique de personnes acquises aux 

causes de solidarité, de justice, d'équité et d'intégrité, pour 

impulser à moyen et long terme le changement au niveau 

individuel et sociopolitique. 

Les jeunes scolarisés du Département du Mayo Sava ont 

expérimenté des moments d’analyse du contexte scolaire 

pour identifier les facteurs de division (maux, mots et 

comportements clivants) qui fragilisent l’inclusion et la 

cohésion entre les élèves au sein et en dehors des 

établissements scolaires. A travers une parade utilisant des 

supports ludiques, les élèves de plus de 16 établissements 

scolaires ont lancé une croisade contre les pratiques 

discriminatoires.  

En organisant ces moments de réflexion post et péri 

scolaires, le projet Freedom of Religion and Belief (FoRB) 

essaye de cultiver dans l’esprit des jeunes à partir des 

milieux scolaires, les valeurs communautaires de 

solidarité, de diversité et de vivre ensemble dans le respect 

de la différence dans toutes ses dimensions. 
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L 
a caravane de prévention de la 

radicalisation et des pratiques 

discriminatoires a séjourné dans 

14 écoles des Communes de Mora et 

Kolofata, Département du Mayo Sava 
dans l'Extrême Nord. 7 Mentors et 17 

Enseignants ont accompagné l’initiative, 

qui a permis entre autres :  

  d’identifier les facteurs de division 

(maux, mots et comportements 

clivants) qui fragilisent l’inclusion et 

la cohésion entre les élèves au sein et 

en dehors des établissements 

scolaires ;  

  d’amener les élèves à formuler des 

rêves pour une communauté scolaire 

sans ces facteurs de division ;  

  de développer des œuvres artistiques 

en prenant des engagements sous 
forme de narratifs (récits) pour 

construire les rêves ;  

  de proposer des stratégies endogènes 

pour prévenir la survenance et lutter 

contre les facteurs de division.  

En outre, quelques 18 champions de la 

cohésion sociale ont été désignés avec 

pour mandat de continuer le travail de 

sensibilisation en veillant à la poursuite 

des rêves construits. 

Les objectifs visés par le projet Freedom 
of Religion and Belief (FoRB) étaient de 

développer chez les élèves un discours 

centré sur l’inclusion sociale afin de 

diminuer les risques d’apparition des 

situations de discrimination, de rejet et 

de violences en milieu scolaire.  Il a fallu 

pour cela écouter les élèves pour 

comprendre en quoi et comment cette 

activité a pu contribuer à promouvoir le 
vivre ensemble et la cohésion sociale au 

sein de leur communauté.  

Cette activité a permis de communiquer 

des messages et valeurs du projet FoRB 

(acceptation mutuelle, reconnaissance et 

acceptation de la différence), et les faire 

approprier par la communauté éducative 

à l’occasion du passage dans chaque 

école.  

L 
’entrepreneuriat ou l’auto emploi est vulgarisé par le 

projet PRECISE-PREVICOS comme alternative pour 

résoudre le problème de l’insertion des jeunes sur le 

marché de l’emploi. Malheureusement, la mise sur pied d’une 

activité génératrice de revenus n’est pas simplement une 

question de connaissances pratiques ou de formation. Il faut, en 

plus de cela, des moyens financiers et d’autres types de 

ressources. La qualité des ressources humaines étant un facteur 

très déterminant pour la constitution d’une équipe de départ. Par 

conséquent, disposer des compétences entrepreneuriales ne 

suffit pas. Il faut un accompagnement financier, matériel et 

humain pour permettre à des jeunes à l’esprit entrepreneurial de 

démarrer leur activité et la faire vivre.  

Sans se confondre à un guichet de financement, à un bailleur de 

fonds, une banque ou un établissement de micro finance, de 

crédit, ou une caisse de financement, PRECISE-PREVICOS 

essaye d’expérimenter de manière exceptionnelle des appuis 

conseils basés sur la mise à disposition des personnes 

ressources et de kit de démarrage à des jeunes bénéficiaires du 

projet, sous forme de ‘‘revolving funds or means’’. Les 

premières expériences sont faites avec les produits des ateliers 

régionaux de formation sur l’entrepreneuriat. Elles portent déjà 

des fruits.  

C’est le cas du jeune Waanga Salomon, promoteur d’une 

boulangerie pâtisserie en service à Ngaoundéré dans 

l’Adamaoua. Sa marque de fabrique c’est du Wangbugers. Cette 

unité emploie déjà au moins 4 personnes. Il en est de même de 

l’Association des Femmes Dynamiques de Malo Dori 

(AFEDYMD) qui, en plus d’avoir fait former ses membres en 

entrepreneuriat, attend son acte de légalisation grâce au projet 

PRECISE-PREVICOS, à travers lequel elles ont en outre été 

spécifiquement formées à la transformation du manioc en 

tapioca et en  bâtons de manioc.  

Cette association de la Commune de Ngaoundéré 3e qui compte 

environ 40 membres a été mise en synergie avec l’Association 

Vie Nouvelle pour Christ, elle aussi participante au projet 

PRECISE-PREVICOS. Grâce à cette synergie, AFEMDY est 

en train de monter deux branches d’activité qui leur permet de 

générer des ressources financières. Souvenons-nous que le 

tapioca appelé ‘‘sauveur’’ par les étudiants coûte aujourd’hui 

100 fcfa le verre.  
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M 
obilisées sous la houlette de l’Association des Jeunes 

filles de Ngaoundéré 3e qui compte environ 20 

membres dont quelques-unes exercent dans la 

restauration et la couture, les 15 organisations de jeunes de la 

Commune de Ngaoundéré 3e impliquées dans le projet de 

Renforcement de l’Encadrement Citoyen à l’Insertion Socio 

Economique, la Prévention des Violences et la Cohésion Sociale 

(PRECISE-PREVICOS) se sont retrouvées le 12 novembre 2022 

autour des responsables municipaux et des agents du fisc.  

La rencontre leur a permis de questionner les tenants et les 

aboutissants de la fiscalité locale, et d'envisager comment 

renforcer la collaboration entre les jeunes (les populations) et les 

collectivités Territoriales Décentralisées en la matière.  

Ces jeunes leaders veulent jouer un rôle déterminant dans 

l’animation du développement de leur localité. Ils sont intéressés 

par la création de tels cadres de dialogue et de concertation, à 

l’effet de s’enrichir des arguments nécessaires pour faire 

comprendre à leurs membres les enjeux et défis de la dynamique 

des rapports entre les gouvernants et les gouvernés dans la 

promotion du développement local. Cette compréhension est la 

clé qui ouvre la voie à la citoyenneté active au travers de 

laquelle les acteurs expriment leurs aspirations et interagissent 

avec les autres composantes socio économiques et politiques, 

pour la satisfaction de leurs besoins vitaux.  

Au terme de la conférence qui fonde par ailleurs la plateforme 

communale de dialogue citoyen, plusieurs recommandations ont 

été adressées à l’exécutif communal.  

 

 Mettre sur pied des mécanismes pour 

valoriser les matières premières locales 

afin de développer l’entrepreneuriat des 

jeunes 

 Mettre en place des écoles de pratiques 

entrepreneuriales notamment agricole et 

pastorale 

 Vulgariser le Code des Collectivités 

Territoriales Décentralisées (CTD) en 

version simplifiée 

 Communiquer via les réseaux sociaux 

les réalisations de la Mairie pour 

encourager le contribuable à continuer à 

respecter ses engagements vis-à-vis du 

Fisc  

 Encourager les contribuables les plus 

fidèles par des distinctions même à titre 

symbolique et honorifique 

 Revoir à la baisse les prix de la location 

des trottoirs pour permettre aux jeunes 

de créer des Activités Génératrices de 

Revenus et de payer aisément les taxes 

 Prendre des mesures adéquates pour 

combattre et démanteler les 

recouvrements frauduleux auprès des 

acteurs économiques qui entretiennent 

la corruption 

 Pérenniser des espaces d’échange entre 

l’Exécutif Communal et les populations 

en dehors des périodes des campagnes 

électorales 

 Concevoir des dépliants qui rappellent 

les types et catégories de taxes et impôts 

exigibles au niveau communal, leurs 

périodicités de paiement, et les mettre à 

la disposition des contribuables. 

MERCI A NOS PARTENAIRES 
Nos contacts 

DMJ Siège: C24 individuel, SIC Mendong  (Ydé)  BP : 31 564 Yaoundé – Cameroun 
Tél. : (237) 242  04  51 64 / 680 754 005   Mail : dmj@dmjcm.org / wdypcm@yahoo.fr 

Site web & réseaux sociaux 

Web : www.dmjcm.org 
Facebook : www.facebook.com/dynamiquemondialedesjeunes 

Twitter : www.twitter.com/DMJ_WDYP 
Youtube : youtube.com/@dynamiquemondialedesjeunes 

DMJ Adamaoua (Ngaoundéré) : 698 45 37 87 / 650 44 88 04  

DMJ Extrême-Nord (Maroua) : 658 60 95 06    DMJ Ouest (Bamendjing) : 690 85 42 09 

Recommandations adressées à l’exécutif communal à l’issue de la conférence citoyenne sur le 

renforcement de la collaboration entre les populations (jeunes) et les Collectivités Territoriales 

Décentralisées en matière de fiscalité locale 

mailto:wdypcm@yahoo.fr
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L 
'esprit de supériorité entre les groupes religieux 

(Tolkomari). Des groupes religieux majoritaires 

considèrent les autres comme étant des non croyants. 

Dans certaines localités (Kourgui), les autochtones 

considèrent d’autres ethnies présentes comme les "guiziga", 

c’est-à-dire des voleurs, et ou des buveurs de bilibili (sorte de 

boisson traditionnelle). D’autres préjugés et termes qui 

stigmatisent sont par exemple l’appellation "Kirdi" (Mora) 

pour désigner les chrétiens, "Wariwari" pour désigner les ex 

associés. Des expressions du genre "déplacés", "c’est ton 

village ?", "Tu sors d’où", "rentre chez toi au Nigeria", 

"Bokoharam", sont utilisées pour exclure les uns et les autres. 

Il existe aussi dans des écoles un clivage qui fait que des 

élèves s’isolent ou se constituent en des sous groupes 

ethniques et ou religieux, ce qui réduit la collaboration entre 

élèves (Doulo, Tolkomari, Malika, Mémé).  

S 
amedi 4 novembre 2022, les 
Conseillers Régionaux de l’Ouest 
ont effectué un voyage d’étude 

dans le Groupement Bamendjing, 
mettant ainsi en œuvre l’une des 
recommandations de l'atelier régional de 
suivi de l'accompagnement des 
Personnes Déplacées Internes et la 
promotion de la cohésion Sociale à 
l'Ouest. Ils ont été accueillis au Centre 
d’Information Educative et Ludique 
(CIEL) de Bamendjing par Felix Fenju 
Kouanou, le Coordonnateur Ouest de 
DMJ, qui a immédiatement introduit la 
délégation auprès de Sa Majeté Pekeko 

Feko Isaac, Roi de Bamendjing.  

Diligentée par le Dr Focka Hilaire, 
Président du Conseil Régional de 
l’Ouest, à travers son représentant le 
Questeur N°1 en la personne de 
l’Honorable Fongang Bernard, cette 
mission à laquelle participait des 
sectoriels régionaux et des Forces de 
Défense et Sécurité, était conduite par le 
Conseiller Simon Kouemo, Président du 

Groupe RDPC au sein du CRO.  

Le voyage qui a duré une journée entière 
s’est déroulé avec la pleine participation 
de 08 Conseillers Régionaux et 06 
Sectoriels. Les Communautés de 
déplacés internes, des Mbororo, des 
pêcheurs Arabes Choa de Mbaza'a, ont 
exprimé leurs préoccupations autour 
desquelles la mission a entretenu des 
échanges riches en enseignements et en 
sollicitations des interventions socio 
économiques du Conseil Régional, pour 
un meilleur épanouissement desdites 

communautés.  

L’objectif de ce voyage d’étude était de 
permettre aux Conseillers Régionaux 
d’avoir une vue claire sur la typologie 
d’interventions qui peuvent bénéficier 
conjointement aux personnes déplacées 
internes et aux populations d’accueil tout 
en garantissant la cohésion entre les 
deux communautés. A ce titre, le CIEL 
de Bamendjing mis en place par DMJ 
avec l’appui de Misereor est un exemple 
concret de ‘‘save community’’ puisqu’il 

garantit la sécurité humaine.  

 Mentors associés à l’activité de prévention et lutte 

contre les pratiques discriminatoires et la radicalisation 

Mémé : Lamisse Cathérine et 

Dounia Joseph 

Mora:  Tchingnaba Sandrine 

Doulo: Djougoudum Jean 

Tolkomari : Djoudjesa walda 

Malika :  Bouba Jacques 

Kourgui : Swakalbe Martine 

Aïssa Harde : Tchari Adam 


